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les reflorts & la domhte des germes , mais
nous ne pouvons ¢n changer le caradere.
Conformément a ces paroles d’un Naturalifte
bien inftruit , & le ‘grand maitre de cette
fcience comme des autres , lhomme ne peut
cjpércr de recucillir des raifins /Ztr les epines,
ni des figues fur les ronces (a).

Enfin quelque modification, quelque per-
fefion méme que 'homme puific donner aux
produ&ions de la terre , fes cfforts reftent
roujours beaucoup en dega de la fimple na-
ture. Y a-t-il dans nos jardins de fleur plus
belle que le chévre-feuille, plus odoriférante
que le’ muguet , d'une couleur pius douce que
le bluet, plus brillante que le coquehcot ?
Ou eft le parterre qui ‘retrace émail ,
contrafte, & DPincroiable variété des prés ; 3
Y a-t-il un arbre plus chargé de fleurs que
Iépine , plus riche en fruits que le noifet-
tier , le chitaigner , le palmier? Y a-t-il une
herbe plus falutaire que le plantin , Phyflope ,
la centauréde, & cette multitude de fimples
qui tapiffent les terres défertes & les cimes
arides des montagnes ? N’eft - ce pas fur des
hauteurs inacceffibles a la cultivation que

bus vite tue ... in f[udore yultils tui wefteris pane.
Gen 3. Voild comme la phyfique de P’Ecriture
nous tire d’embarras, lorfque que celle des plus byil-
Jans {yftémateurs bien loin de pouvoir nous inf-
Huue, ne faic plus clie-méme quel pard pren-

re

(a) Numcum’ colligunt de ./}rmu upas, aut detri:
dulis ficus 2 Matth, 7.



